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DA
Ans la vie de ce grand & fameux So.

crate, qui a tant fait de bruit dans le

monde, on trouve deux chofes qui ſemblent

ş'entredetruire: l'une, c'eſt qu'unoracle con

ſulte
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ſulté exprès , pour ſavoir qui étoit le plus

fage de tous les hommes, repondit formelle

lement que c'étoit Socrate . L'autre que

Socrate lui-même parlant de ſa perſonne di

ſoit ordinairement , qu'il ne ſavoit qu'une

choſe, c'eſt qu'il ne ſavoit rien : commentac

corder deux propoſitions de cette nature ?

Socrace eſt le plus fage de tous les hommes

ſelon l'oracle ; & cependant Socrate ne fait

rien , ſelon lui-même : ne faut-il pas que

l'un ou l'autre ſe trompe: que l'oracle ſoit

faux, ou que Socrace ſoit menteur ? puis

que la ſagelle eſt ſi incompatible avec l'i

gnorance, que même on la definie , là con

noiſſance des choſes divines & humaines.

Il eſt certain neanmoins que cette contrarie

té n'eſt qu'aparente, & à bien conſiderer lęs

choſes, il n'y a rien en cela qui ne ſoit très

raiſonnable. Car Socrate pouvoit ne rien

ſavoir dansles curioſitez ordinaires des Phi

loſophes , dans les ſpeculations de l’Aſtro

logie, dans les ſecrets de la Phyſique, dans

les queſtionsdes Mathematiques , ni dans les

recherches de la nature , qui faiſoient alors

toute l'étude des Savans. . Il negligeoit tou

tes ces choſes, qui écoient l'amour & l'ad

miration des beaux eſprits de ſon tems. Il

faiſoit profeſſion ouverte d'ignorance dans

ces matieres purementcontemplatives,pour

ſe donner tout entier à la Morale.: afin de

former les hommes au bien , & de leur in

{pirer l'amour & les ſentimens de la vertu.
C'eſt.هر
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C'eſtce que le fit declarer le plus ſage detous

les Sages: parce que laiſſant la vanitédesſcien

ces , il s'attachoit au ſolide de la vraye Philo

ſophie, qui doit avoirpour but de regler les

maurs, & de rendre les hommes dignes de

leur origine , par l'honnêteté de leurs actions ,

par une vie conforme aux lumieres de leur

raiſon , & à l'excelence de leur nature.

C'eſt là en effet la vraye ſageſſe , puis

que c'eſt celle - là qui nous aprend à nous

connoître nous-mêmes, à nous conduire

nous-mêmes, à cultiver nôtre raiſon ,àpoffe

der nôtre coeur ; à nous rendre maîtres de

nos paſſions ; à établir la tranquilité dans

nos ames , à vivre , non de la vie des bê .

tes , qui n'agiſſent que par le principe brute

& aveugle de la chair , mais de la vie des

hommes, quidoivent agirpar les ſentimens

éclairez &c judicieux de l'eſprit. Socrateeut

aſſez de bon ſens pour le reconnoître dans

la foible & fombre lueur de la nature. Il ne

faut donc pas s'étonner.que St. Paul le vrai

Socrate des Chretiens, le plus fage de tous

les hommes regenerez , l'aic reconu dans les

lumieres admirables de la grace. Ce grand

Apôtre ne conſideroit point de ſageſſe, que

celle qui pouvoir rendre les hommes juſtes

& yertueux .Toute autreſageſſe lui étoitfo

lic ; toutesles ſciences dumonde écoient

pour lui un objet de mépris: Il ne favoit

rien , ſi vousvoulez, dans toutes les diſcipli

nesdu ſiecle : au moins ne fe propoſoit-il

Tome III. Z d'y
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d 'y rien ſavoir , pour étudier ſeulement un

JESUS crucifié , par qui le monde lui fuc

crucifié ,, & lui au monde. Il laiſſoit l'Elo

quence & la Rhecorique aux Orateurs, la Phy

fique aux Philofophes , la Geometrie auxMa

thematiciens , les contemplations des étoi:

les &c des planetes aux Aſtrologues: n 'ad

mectant pour fageſe dansles Chretiens que

l'étude de la pieré , & la connoiſſance qui

peut porter à la vraye fan &tification. C 'eſt

pourquoi dans le verſet qui precede nôtre

texte ayant parlé de la ſapience , & de l'in

telligence que la grace de J . CHRIST a fait

abonder en nous , de peur qu'on ne conçût

mal eetre ſapience Chretienne, & qu'on ne

s'en formât une Fauffe idée, qu'on ne l'alâc

chercher dans les ſciences du monde , ou

dans la politique du ſiecle , ou dans les arts

& les diſciplines humaines; illa mer enſuite

toute entière dans la connoiffance de la vo

lontéde Dieu , de cette volonté qui étant la

reglede toutbien , nous aprend à mener une

vie droite & pure , propreà nous'rendre ſaints

en la térre , & parfaies éternellement dans le

ciel. Dieu , difoital, a fait abonder en nous

fagrace en coute fapiende & intelligence: En

fuite de quoi il ajóúte : Nous ayant donné à

connoître le ſecret de fa volonté , ſelon ſon bon

plaiſir qu 'il avoit premierement arrêté en foi.

Venons donc ici Mes Freres ,'aprendre

quelle eft la vraye fageſſe que nousdevons

eſtimers pour aquerir- le citre de ſages , &
ten
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en recevoir le temoignage & l'éloge, non de

la voix d'un vain oracle, mais de la bouche

du vrai Dieu, qui nous en donnera un jour

la loüange à la vuë des hommes & des An

ges , ſi nous pratiquons bien cette connoiſ

lance dont parle ici nôtre Apôtre.

Ce qu'il en dit dans notre texte a trois

parties ; car premierementil nous propoſe

le ſujet ou la matierede la ſageſſe du Chre.

tien ; c'eſt le ſecret de la volonté de Dieu .

Enſuite il nous en marque la connoiſſance ,

en diſant
que Dieu nous l'a donné à connoi

tre ; & enfin il touche le principe de cette

connoiſſance falutaire , qui eſt le bonplaiſir

de Dieu , lequel il avoit premierement arrê

té en foi: mais pour ce dernier poinc nous

l'avons ſuffiſamment traité ſur les verſers pre

cedens, où nous avons amplement expli

qué en diverſes actions la nature de ce bon

plaiſir de Dieu , & de l'arrêt ou du decret

qu'il en avoit fait de toute éternité en lui

même , de ſorte que nous n'y reviendrons

point aujourd'hui , & nous neferons ſeule

ment qu'y remarquerà la fin , ſelon l'intention

de Saint Paul , la pure grace de Dieu dans

touc le ſalut de l'homme.

Ici donc nous examinerons ſeulement ces

deux choſes, le ſecret de la volonté de Dieu,

& puis la connoiffance qu'il en a donnée aux

hommes. Dieu nous veuille donner 'mainte

nánt cette bienheureuſe.connoiſſance , pour

vous introduite dans le ſecret de la volon

Z2 té,
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ne cuvre .

cé , & vous faire entrer dans l'intelligence

des choſes qui vous peuvent rendre lages

à ſalut , & parfaitement inſtruits à toute bon.

JESUS-Christ diſoit au fixiéme de

Saint Jean , c'eſt ici la volonté de celui qui

m'a envoyé, que quiconque croit au Fils ait

la vie éternelle. Voilà , MesFreres, ce qui

peut ſervir de commentaire & d'explication

à nôtre texte , pour ſavoir quelle eſt cet

te volonté de Dieu dont il s'y agit. Car

c'eſt veritablement cette volonté de ſauver

le monde par la foi en J.CHRIST:cetre

yolonté contenuë dans le Nouveau Testa

ment. Et peut-être eft -ce dans la vuë de ce

Teſtament que Saint Paul s'eſt ici ſervi du

mot de volonté. Car vous ſavez qu'on apel.

le les teſtamens des hommes leur derniere

volonté. L'Evangile , Mes Freres , eſt levrai

Teſtament de Dieu , où il a mis & fixé les

derniers ordres de fa volonté divine: il avoit

bien fait auparavant un autre Teſtament ſous

la Loi , ſous l'æconomie de Moïſe: mais ce

vieux & premier Teſtament ne contenoic

pas proprement le ſecret de ſa volonté, par

ce qu'ildevoit être revoqué un jour par un

autre pofterieur , qui enchangeroitles clau

ſes; comme vous voyez parmi les hommes

qu'un teſtament eſt annulé, quand il s'en

trouve un ſecond qui y deroge : & jamais

un teſtament ne peut paſſer pour conſtant

& pour aſſuré qu'après la mort du teſtateur,

com
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comme le remarque formellement l'Apôtre
aux Hebreux. Car , dit- il , là où il y a tefta-Heb. 9:

ment il eſt neceſſaire que la mort du teſtateur 16 .

intervienne : puiſque le teſtament n'a point

encore de veriu durant que le teftateur eſt en

vie. Sous la Loi, Dieu le grand & charita

ble teſtateur n'avoit point encore ſouffert la

morr. C'étoit purement & ſimplement le

Dieu vivant, & par conſequent le Teſtament

qu'il avoit fait ſous cecte ancienne alliance ,

ne pouvoit pas être conſideré comme une

volonté ferme & arrêtée. Mais ſous l'E .

vangile le teſtateur eſt mort. Dieu manis

feſté en chair a rendu l'eſprit , & a été cou

ché dans le ſepulchre : fi bien que ce qui ſe

trouve dans ce dernier Teſtament , eſt la

vraye ,
entiere , & irrevocable volonté de l'E

ternel. C'eſt le fond & le vrai ſecret de fa

volonté , c'eſt - à -dire , de cette volonté dia

vine qui regarde la Religion , le ſalut & le

moyen d'y parvenir: decette volonté qu'on

peut apeller Evangelique , parce qu'elle a

pour objet l'Evangile , avec ſes myſteres

ſes benefices & ſes graces.

Encore faut-il remarquer que le ſecret de

cette volonté Evangelique ſe peut prendre

en deux manieres ; ou en particulier, pour

quelqu'une des doctrines de J. CHRIST &

de les Apôtres; ou en general, pour le corps

de la Religion Chretienne. Au premier égard

il nous eſt parlé de divers ſecrets importans

& conſiderables. Ainſi la vocation des Gen

cils23
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Eph . 3: tils eſt apellée un ſecret. Vous pouvez aper,

cevoir l'intelligence que j'ai au ſecret de

CHRIST, ſavoir que les Gentils font coo

beritiers er d'un même corps , de confors de

la promeſſe de Dieu en JESUS-CHRIST

par l'Evangile. Ainſi le retabliſſement des

Juifs , & leur reünion à l'Egliſe Chretienne

Rom . 1 :nous eſt propoſé comme un ſecret. Car Fre

res, diſoit SaintPaul aux Romains , je veux

bien que vous ſachiez ce ſecret, c'eſt qu'il eſt

arrivé un endurciſſement en Iſraël en par

tie , juſqu'à ce que la plenitude des Gentils

ſoit entrée , & alors tout Ifraël ſera ſauvé.

Ainſi la tranſmutation promte & ſubite de

ceux qui ſe trouveront vivans en la grande

& derniere journée du monde , eſt qualifiée

I Cor . un ſecret. Voici, diſoit l'Apôtreaux Corin

chiens , je vous dis un ſecret, il eſt vrai que.

nousnedormironspastous:mais nous ſerons

tous tranſmuez en un moment , en un clin

d 'ail , à la derniere trompette. Ainſi en

core l'union de J. CHRIST avec ſon Egli

zph .5. fe eft nommée un ſecret. Ce ſecret eſt grand,
32 .

diſoit le faint Docteur des Gentils , je parle

touchant CHRIST D PEgliſe. Ce ſont

des ſecrets qui font autant de partiesde cet

te volonté de Dieu qu'il nous a manifeſtée

dans ſon Evangile. Mais l'Apôtre parle ici

d 'un ſecret general, qui comprend cette vo

lonté toute entiere & dans toute ſon éten

duë : ſi bien qu'il entend par là toute la

doctrinede J.CHRIST, quitantôt eſt apel

lée

52 .



Manifefté. 359

lée le ſecret de Dieu le Pere : tantôt le ſecret

de CHRIST : tancôc le ſecret de l'Evangi

le : & ici le ſecret de la volonté de Dieu ,

parce qu'il nous revele la volonté que

Dieu a euë de nous fauver , & le moyen

qu'il y a voulu employer , ſavoir la foi en

ſon Fils le Redemteur du monde, & le Me

diateur de l'Egliſe.

C'eſt donc ce ſecret que nous devons

maintenant conſiderer, & pour le bien com

prendre, il faut remarquer d'abord que le

mot de ſecret dans l'original eſt celui de

myſtere ; & ce terme de myſtere vient d'un

mot qui veut dire cacher ; de ſorte qu'un

myftere eſt proprement une doctrine ca

chée. Et c'eſt un terme empruntéde la Reli

gion des Payens , qui avoient des ceremo

nies extraordinairement facrées & venera

bles parmi eux , leſquelles ils cachoient

avec un grand ſoin , &qu'ils apelloientpour

cette raiſon du nom de myſteres. Car ils ne

les pratiquoient que de nuit , dans les tene

bres , pour les cacher ainíi aux yeux des

hommes ſous le voile de l'obſcurité. Ils n'y

admetcoient que des perſonnes choiſies, qui

s'y étoient iniciées par divers degrez , par

pluſieurs preparations penibles, & durant

pluſieurs années. Et c'étoit un crime digne

de mort aux autres d'entrer ſeulement dans

les temples où ils ſe celebroient, d'y port

ter ſeulement la vuë ; juſques-là même que

les livres du Paganiſme nous repreſententun

و

24 Pan
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faPanthée dechiré par propre mere & par

ſes fæurs , pour avoir oſé regarder les myſ

teres de Bacchus. Enfin il étoit defendu ri

goureuſement d'en parler ; & c'étoit un pe

ché des plus énormes que de divulguerces

myſteres. C'eſt pourquoi on voyoit ſur la

porte des temples conſacrez à ces fauſſes Di.

vinitez du Paganiſme,un Harpocrate , c'eſt

à - dire , l'image d'un homme qui tenoit le

doigt ſur fabouche, pour avertir toutlemon.

de qu'il faloit garder exactement le ſilence.

Tels étoient lesmyſteres d'Iſis en Egypte ;

de Cybele dans la Samothrace ; deCeres

dans l'Actique, ou d’Eleuſine& deMithra en

Perfe. Les Apôtres donc , qui par un ſaint

& innocent artifice ôtoient ſouvent au Pa.

ganiſme ſes expreſſions & les termes , pour

les apliquer à la Religion de leur maître ;

de même que Moiſe prit l'or& l'argentdes

Egypriens, pour en orner le Tabernacle de

l'Eternel : les Apôtres, dis-je, ſe ſont ſervis

heureuſement de cette methode en cet en .

droit. Car ils ont fanctifié le nom demyſ

tere , & l'arrachantà la ſuperſtition Payenne,

ils l'ont conſacré à la doctrine Chretienne

pour ſignifier ſes veritez celeſtes & divi

nes .

Et certes, Mes Freres, ce nom demyſte

te convient parfaitement bien à l'Evangile de

nôtre Seigneur. Car c'eſt une doctrine ve

ritablement cachée , comme le remarque

formellement Saint Paul , au ſecond de fa

pres



Manifefté. 361

l'étude , par

premiere auxCorinthiens : où ayant ditque

PEvangile eſt uneſapience enmyftere, pour

expliquer lui-même ce mot il ajoûte , c'eſt

à -dire, une Sapience cachée, que nul des

Princes de ce fiecle n'a connuë. Car ce

font choſes que l'il n'a point vuës, que por

reille n'a point ouïes , b qui ne font point

montées au cæur de l'homme : maisDies nous

les a revelées parſon Eſprit. En effet il n'eſt

pas de l'Evangile de CHRIST , commedes

ſciences & des diſciplines humaines ; car

celles- ci ſe decouvrentou par les ſens, com

me toutes celles qui ſe tirent de l'experien

ce ; ou par la raiſon , comme toutes celles

qui s'aquierent par la medita

tion, par l'effort de l'eſprit , par la lecture

des livres humains
, par la contemplation

des cuvres de la nature. Mais la Religion

Chretienne eſt vraiment cachée à tous ces

égards. Elle ne s'eſt point decouverte par

les ſens, qui ne ſauroientapercevoir les cho.

ſes ſpirituelles & divines qu'elle contient ;

ni par la raiſon , dont lesprincipes & les lu

mieres n'auroient jamais pu penetrer dans les

grandes & incomprehenſibles veritez qu'elle

nous enſeigne. Car quel eſprit humain auroit

jamais pu concevoir par la force de ſon rai

ſonnement, ce haut & admirable myftere de

la Trinité, de trois perſonnes reellement

diſtinctes en une ſeule & indiviſible nature ?

Celui de l'incarnation d'un Dieu , où deux

natures infiniment differentes ſont jointes

25 en
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en une ſeule perſonne ? Celuide la ſatisfac

tion de cette parole incarnée ? Parce moyen

nos pechez ont été punis & pardonnez en

même tems ; & Dieu nous à fait miſeri

corde , ſans offenſer ſa juſtice , & juſtice ,

ſans bleſſer ſa miſericorde. Celui de la re

ſurrection des morts, par laquelle des corps

pourris dans la terre , reduits en pouſſiere,

devorez par les vers , transformez en la na

ture des plantes & des animaux , ſeront un

jour retablis en vie ſans rien garder de leurs

infirmitez , & de leurs foibleſſes: mais auſſi

ſans rien perdre du fond de leur ſubſtance ?

C 'est là que l'eſprit humain n 'auroit jamais

pu monter de lui-même. Il n 'y a point, de

medication fi force : il n 'y a point d 'étude

ſi profonde : il n 'y a point de reflexion ſi

fine & ſi delicate : il n 'y a point d 'intelli

gence fi vive & ſi penetrante , qui eût pu

s'élever à la connoiſſance de ces dogmes

Evangeliques, qui eût pu les deviner , qui

eût pu en concevoir la moindre penſée. Les

livres neles enſeignentpoint ; la nature n 'en

preſente aucunes traces dans ſes ouvrages ;

& quand on ſonderoit tous les abîmes de

la mer ,ou toutes les profondeurs de la terre;

quand on meſureroit toute la hauteur des

cieux ; quand on fouilleroit toutes les par

ties de l'Univers , & qu'on ſe rendroit plus

ſavant dans ſesmerveilles , quene fut jamais

Salomon, qui connoiſloitdepuis le cedre juf

qu'à l'hyfope, on n 'y decouvriroit pourtant
jamais
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jamais un Dieu incarné, un Dieu mort , un

Dieu en trois perſonnes , une reſurrection

glorieuſe. Ce ſontdonc là des myſteres, des

doctrines cachées : cachées aux ſens , ca

chées à la raiſon , & qui ne pouvoient jamais

être decouvertes que par la revelation de

Dieu. Tu es bienheureux Simon fils de Jo- Math.

na ; car la chair do le ſang ne t'a point re- 16.

velé ces choſes, mais mon Pere qui eſt au

ciel.

Ce n'eſt pas , Mes Freres , que dans la

Religion Chretienne il n'y ait des choſes qui

ſe decouvrent par la ſeule lumiere naturelle ,

comme l'exiſtence d'un Dieu , l'immortalité

de l'ame , les devoirs de la bonne & pure

morale. Mais ce n'eſt pas là proprement

ce qui fait le Chriſtianiſme. Ces doctri

nes , quiſe tirent des principes naturels ,
peuvent être communes à toutes les Reli .

gions du monde. Les Payens mêmes les

reconnoiſſent, & la nature ſeuleles en avoit

inftruits dans ſon école fombre & obſcure.

Mais ce qui conſtituë proprement le ſecret

de Dieu , ce ſont ces dogmes particuliers à

l'Evangile de nôtre Sauveur , comme l'in

carnation du Verbe éternel , la Trinité des

perſonnes divines, le ſacrifice de la croix , la

juſtification par la foi , & autres ſemblables.

Et c'eſt là ce qui auroit été éternellement

caché au monde ſans la revelation celeſte.

Les Hebreux eux -mêmes ont fait une dir

tinction ſemblable , entre les doctrines de

leur
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rer fon

leur Religion Judaïque; & ils veulent qu'el

le ſoit fondée ſur ces deux termes , dont Dieu

ſe ſert à toute heure dans le Vieux Tefta .

ment, en parlant de les commandemens do

de ſes ſtatuts. Car ils diſent qu'il y a de la

difference entreces deuxchoſes ; quelescom

mandemens étoient les devoirs , dont la rai

ſon étoit claire & évidente , comme d'hono .

pere & ſa mere , de s'abſtenir du

meurtre , du larcin , du faux temoignage :

mais que les ſtatuts étoient les devoirs, donc

la raiſon étoic cachée , & n'étoit connuë.

qu'à Dieu ſeul: comme la Circonciſion , les

Sacrifices & autres ceremonies. Il en eſt

de même dans la Religion de J. CHRIST.

Elle a des parties decouvertes à la raiſon ,

& un eſprit naturellement droit & clair

voyant y peut parvenir par l'uſage de ſes

lumieres; mais il y en a d'autres cachées &

impenetrables à la raiſon , & il n'y avoit

que Dieu ſeul qui les pût mettre en éviden

ce , par ſa revelation expreſſed'enhaut : fans

cette revelation divine , nous n'y aurions

jamais vû goutte. Avec cette revelation

même nous n'y voyons jamais parfaitement

clair . Et c'eſt ce qui montre combien l'E

vangile merite le nom de myſtereou deſe

cret, c'eſt - à-dire, de doctrine cachée. Car

je dis qu'elle eſt myſtere , & avant, & après

ſa revelation. Avant, car juſqu'à la venuë de

nôtre Seigneur J. C. on n'avoit point connu

la doctrine Evangelique , ſuivant ce que

dit

1
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dit Saint Paul , que ce ſecret avoit été tû &

celé dès les temsjadis, qu'il avoit été caché

dès tous les ſiecles & tous les âges. Les

Payens n'en avoient rien apris dans le livre

dela nature . Ils y avoient bienaperçu un

Dieu fage , un Dieu ſaint , un Dieu mile

ricordieux. Mais pour un Dieu-homme, ra

chetant le monde par le ſacrifice & par le

ſang de la croix , c'eſt là une merveille qui

n'étoit jamais tombée dans l'entendement

humain , & dont la vûë ni du ciel en haut,

ni de la terre en bas , ni des élemens & des

creatures de tous les côtez n'auroient jamais

fourni aucune idée aux plus ſavans même des

Sages Gentils. Et ſi l'on attribuë à leurs

Sybilles la prediction de ce miracle des mi.

racles , c'eſt une ſuppoſition toute pure ;

c'eſt une fraude pieuſe, & une invention

avancée
par

des gens temerairement zèlez ,

qui ont voulu faire honneur à la verité par

une impoſture , & par un menſonge , en

faiſant tenir aux Sybilles des diſcours où el

les ne ſongerent jamais.

Il eſt vrai qu'il ſemble qu'avant la venuë

de J.ChrisT l'Evangile n'étoit pas caché

aux Juifs , puis que Dieu leur en avoit re

veléles veritez dans quantité d'oracles for

mels. Car quand Efaïe, par exemple , diſoit

L'enfanc nous eſt né , le fils nous a été don - Ch. 9: 5 :

né , & l'on apellera ſon nom l'admirable ;ne

voit-on pasclairement la naiſſance de CHRIST

dans ces merveilleuſes paroles ? Quand

ajou
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Ch. 53. ajoûcoit , il a été mené à la tuerie, comme

un agneau , & une brebis muette , & il n'a

point ouvert la bouche , il a éténavré pour

nos forfaits & froiſſé pour nos iniquitez, &

l'amende qui nous aporte la paix a été ſur

lui , ne reconnoît-on pas évidemment ſa

mort dans ce beau paſſage ? Ouï , Mes Fre

res , on l'y reconnoît aujourd'huidans la lu

miere de l'Evangile , qui nous explique ces

énigmes anciens, & qui nous les a fait en

tendre par l'évenement & l'accompliſſement

des choſes mêmes. Mais ſous la Loi il n'en

étoit pas de même. Ces énigmes qui nous

paroiſſent aujourd'hui ſiclairs, après l'expli

cation qui nous les a dechiffrez , étoientau

paravant inintelligibles. Vous ſavez que ce

Miniſtre de la Reine Candace , qui étoit ſans

doute un homme ſavant, & un bel eſprit ,

n'entendoit rien à ce langage d’Eſaïe. Illiſoit

ces termes, mais il n'en comprenoit point le

ſens; il ne pouvoir demêler dans ſon eſprit,

48.8: Si le Prophete difoit cela de foi-même, ou

de quelque autre. Non, non , les oracles ni les

Prophecies du Vieux Teſtament ne decou

vroient point les veritez du Nouveau : ils les

cachoienc au contraire , comme des voiles

épais qui étoient cendus deſſus pour les cou.

vrir ; & l'on a très-bien dic que la verité n'y

étoit contenuë qu'en graine & en pepin ,

de forte que comme celui qui n'auroit ja

mais vû d'arbres ou de plantes , ne s'ima

gineroit jamais que dans une graine , ou dans

34 .
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un noyau , il y eût un trônc , des branches,

des feuilles , & des fruits , comme on en

voit avec tant de varieté & de merveille ,

dans ces hauts arbres que la terre pouſſe vers

le ciel : de même auſſi ceux qui liſoient au

trefois les paſſagesde Moiſe& des Prophe.
tes avant la manifeſtation du Meſlie , nepou.

voient pas decouvrir dans ces petits germes ,;

tous ces grands myſteres d'une incarna

tion divine , d'une mort vivifiante , d'u

ne reſurrection glorieuſe , d'une aſcenſion

triomphante , & d'une interceſſion ſalutaire

dans les cieux : C'étoient là des énigmes

pour les Juifs. C'étoient des livres fermez

de ſept ſceaux , où ils n'avoient jamais por

té les yeux , & où lesvoyans même d'Ifraël
étoient aveugles. -Et comment ces veritez

ſurprenantes n'auroient-elles pas été cachées

aux Ifraëlites ſur la terre , puis qu'elles l'é

toientmême aux Anges du ciel ? Car Saint Eph. 3:

Pauldans cettemême Epitre nous aſſure, que

la ſageſſe de Dieu diverſe en toutes ſortes ;

a été donnée à connoître aux Principautez &

aux Puiſſances, dans les cieux , par l'Egliſe

en J: CHRIST. La doctrinedel'Evangi

le étoit donc cachée à toutes les creatures

celeſtes & terriennes avant la revelation ,

qui s'eſt faite dans l'accompliſſement des
tems.

Je vaiencore plus avant : je dis que mê

medepuis cerre revelation elle eſt encore

cachée ; & qu'elle 'metite encore à cet égard
lc

20 .
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1

1

le nom de myſtere , ou de ſecret.Car à l'égard

des reprouvez, elle eſt veritablement cachée ;

puis qu'ils n'y comprennent rien ; & que

dans la plus grande lumiere de la Parole de

Dieu , ils n'y voyent non plus que des aveu.

gles, à qui tout eſt caché en plein midi ,

& dans la plus vive ſplendeur du ſoleil , à

1 Cor. 2: cauſe de leurs tenebres interieures. Car l'hom.

meaminalne comprend point les choſes de

l'eſprit de Dieu , & il ne les peut même, il

ne les peut entendre , d'autantqu'elles ſe

diſcernent ſpirituellement. C'eſtpourquoi

Saint Paul ne fait point de difficulté de re

connoître que l'Evangile eſt couvert à cette

ſorte de gens abandonnez à eux-mêmes. Si

nôtre Evangile eſt couvert , dit-il, il n'eſt

couvert qu'à ceux à qui le Dieu de ce fiecle

a aveuglé lesyeux de l'entendement, afin que

la lumiere de la verité ne leur reſplendît. Et

Jesus lui-même parle deces vericez celel

tes, comme de choſes qui leur ſont cachées.

Je te rends graces , dit-il là -deſſus , je te

rends graces ,ô Pere , Seigneur du ciel &
de la terre , ce que tu as caché ces cho

ſes aux ſages & auxentendus , & les a re

velées aux petits enfans.

On peut mêmepouſſer encore plus loin ,

& dire ſans crainte , qu'à l'égard des Elus

& des Fideles l'Evangile eſt toûjours un

myſtere , un ſecret , une doctrinecachée ,

parce qu'ils ne le connoiſſent jamais ſi par

faitement dans l'état dela grace, que la foi,

blefle
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1
bleſſe de leurs connoiſſances, & l'obſcurité

de leurs lumieres ne leur en cache toûjours

beaucoup : la pleine & entiere decouverte ne

s'en fera que là haut dans les clartez éternel

les de la gloire. Car ici bas nous ne con

noiſſons qu'en partie , nous ne prophetiſons 1 Cor.

qu'en partie , nous ne voyons qu'obſcure. 13 : 9.12.

ment , comme dans un miroir. Et c'eſt

pourquoi l'Epouſe celeſte nous eſt repreſen .

tée dans le Cantique regardant ſon Epoux par

un treillis, pour nous aprendre que les ames

les plus unies à J. CHRIST , & les plus

avantageuſement partagées de ſes graces, ne

le connoiſlent jamais qu'à demi en cette vie,

où nos ſens charnels font comme un treil

lis , ou il n'entre que de perics & foibles

rayons de lumiere , & par où nous ne pou

vons rien voir que d'une vûë fort bornée &

fort imparfaite : nôtre ſcience eit toûjours

mêlée d'ignorance : nôtre foi de doutes &

d'incertitudes . Le plus éclairé de tous les

Fideles doit dire encore à toute heure , com

me cet homme de l'Evangile , Je croi Sei

gneur ,
mais ſuvien à mon incredulité : tanc

il
y a de choſes dans les matieres de la foi

qui paſſent la portée de ſon entendement , &

la comprehenſion de ſon eſprie .

Voici donc , Mes Freres , un ſecret vrai.

ment incomparable, & bien different de ceux

du monde. Car les ſecrets des hommes

quand ils ſont une fois decouverts , ne ſont

plus ſecrets , ils n'ont plus de force , ils ne

Tome III. ſont
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ſont plus rien . Maisles myfteres du Royau

me des cieux ſont toûjours des ſecrets , quel

que revelation , quelque publication qu'on

en puille faire , il y a toûjours à decouvrir ,

toûjours à aprendre , toûjours denouvelles

lumieres à aquerir. Ce ſont des abîmesdonc

il eſt impoſſible de trouver le fond , & fur le

bord deſquels on eft contraint de s'écrier à

toute heure dans un faint étonnement : 0

profondeur des richeſſes dela fapience & de

la connoiſſance de Dieu , que les juge

mens ſont incomprehenſibles , & ſes voyes

impoſſibles à trouver ! Les Anges mêmes,

ces hautes & fublimes Intelligences qui

contemplent la face du Pere celeſte , y trou

vent ſans ceſſe de nouveaux fujets d 'admira

1 Ep.x: tion . Et c'elt pourquoi Saint Pierre nous

les repreſente , ſe panchans , ſe courbans ,

pour les regarderattentivement, & tâcher d 'y

1 Tim . 3. penetrer juſqu 'au fond. O que St.Paula rai

ſon denommer ce divin ſecret,non ſeulement

un myſtere ; mais un grand myftere : Sans

contredit le myſtere de pieté eſt grand .

C 'eſt par alluſion au langage & à la coutu

me des Payens , parmi leſquels il y avoit

de grandsmyfteresreſervez à leurs principa

les Diviniteż , & accompagnez de ceremo.

nies rares & ſingulieres , & de petits myf.

teres qui étoient dediez aux Divinitez moins

conſiderables , & qui fervoient de prepara

tion & d 'introduction aux autres. Mes Fre

res , tous les ſecrets dumondene font que

12.
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de petits myſteres en comparaiſon de ce- .

lui de l'Evangile. La nature a ſes ſecrets ,

la Loi avoit les ſiens : mais ce ne ſont là que

les petits myſteres qui conduiſent à un au

tre plus relevé. C 'eſt l'Evangile de JE s U S

CHRIST qui eſt le grand myſfere , qui

ravit les hommes & les Anges , qui ſurpar

ſe infiniment la nature , quis'éleve bien haut

au deſſusde la Loi, qui fait deſcendre le ciel

en la terre , quiporte la terre dans le ciel, qui

unit Dieu à l'homme, qui transforme les

hommes en Dieux , quifait voir desmiracles

incomprehenſibles à la raiſon , & ineffables

à la foi. C 'eſt là le fecret des ſecrets , le

myſtere des myſteres , & c'eſt dans la con

noiſſance de cet important ſecret que con - Fean 19 .

ſiſte le bonheur de l'homme. Car c 'eſt la

vie éternelle de connoître un ſeul vrai Dieu ,

& celui qu'il a envoyé J . CHRIST nôtre

Seigneur. Il eſt ſouvent dangereux de ſavoir

le ſecret d 'autrui ; & fur tout le ſecret des

Grands & des Princes , qui cherchent quel.

quefois à perdre ceux qui favent trop de

de leurs deſſeins & de leurs affaires. Et

c'eſt pourquoi un Roi ayant pris un de ſes

ſujets en amitié , & lui ayant demandé ce

qu'il vouloit qu'il lui donnât , il lui repon

dit ſagement, tout ce qu'il plaira à vôtreMa.

jefté, pourvu que ceneſoit pas ſon ſecret; car

on tâche ſouvent à fe defaire d 'une perſon

ne qui eft maître du ſecret de notre cour.

Mais un ſecret dont la connoiffance eſt

A a 2 toû
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toûjoursutile,toûjoursavantageuſe , toûjours

falucaire , & plus on en fait , plus on eſtheu .

reux. C ' eſt pourquoiDieu veu que les hom

mes s'en inſtruiſent de tout leur pouvoir.

C 'eſt ici que la curioſité eit permiſe ,

qu 'elle eſt louable , même qu'elle eſt ne

ceſſaire, pourvu qu'elle ſoit lobre , humble

& modeſte. C 'eſt ici qu'on peut s'empreſ

ſer à écouter , à regarder , à decouvrir ,

pour tâcher à penetrer le ſecret de CHRIST,

comme auſſi de ſon côté Dieu communi

que librement ſon ſecret ; & il employe

toute ſorte de moyens pour nous en don

ner la connoiſſance . C 'eſt encore une des

differences quidiſtinguentles ſecrets deDieu

d 'avec ceux des hommes : car ceux-ci ca

chent leurs ſecrets , & les cachent avec un

ſoin incroyable , parce qu 'en effet la decou

verte en ruineroit ſouvent les projets , &

romproit toutes leurs meſures. Mais Dieu

n 'a rien à craindre de la publication de ſes

ſecrets. Tous les efforts des creatures ne

ſauroient empêcher l'execution de ſes der.

ſeins : tous les ſtratagèmes de l'Enfer ou de

la terre ne peuvent rien contre ſes intentions

& ſes volontez; de ſorte qu'il peut fans

peril montrer ſes divins myſteres : & bien

loin que la connoiſſance nuiſe .à ſes interêts

& à la gloire, c'eſt par là au contraire qu'il

les établit & qu'il les avance ; c'eſt par là

qu 'il ſe fait des adorateurs & des ſerviteurs

fideles. Les hommesdeviennentzélez à ſon

ſer
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ſervice, à proportion de la connoiſſancequ'ils
ont des ſecrets de la Parole. Il n'en eſt pas

des myſteres de J. CHRIST, comme de

ceux du Paganiſme, dont nous vous avons

parlé. Caron les cachoit avec des precau

cions extrêmes , la nuit leur fervoit de voi.

le , le ſilence de couverture , & les peines

rigoureuſes qu’on impoſoit à ceux qui au

roient eu ou l'impudence , ou la temerité

d'en parler , étoit un terrible cadenas ſur les

levres de tout le monde , juſques-là même,

que pluſieurs ont cru que le mot de myf

tere venoit de deuxtermes qui ſignifioient

fermer la bouche. Et certes il ne faut pas

s'étonner ſi les fauſſes Religions étoient ſi

ſoigneuſes de cacher leurs myfteres , puis

qu'en effet ils étoient dignes d'être enleve

lis dans des tenebres éternelles; & que la

vuë & la connoiſſance n'auroit ſervi qu'à

en decouvrir l'horreur & l'impieté. Mais

la Religion du Seigneur JE s U s toute pu

re , toute divine , n'a rien qui l'empêche de

s'expoſer publiquement aux yeux de toute

- la terre : elle ne demande qu'à ſe montrer ,

parce que plus on la connoît , plus on l'ela

time , plus on l'admire , plus on la cherit :

& comme, le diſoit Tertullien ; La verité

n'a point dehonte d'être vuë , elle ne crainc

rien ſinon d'être cachée. C'eſtC'eſt pourquoi

‘Dieu decouvre ſes myſteres. EtJesus

bien loin d'ordonner le ſilence aux diſpenſa

teurs de ſes ſecrets , il vouloit au contraire

que

1

.
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Marth. que ce qu'il leur diſoit en tenebres , ils le

10:27. publiaffent en pleine lumiere , que ce qu'ils

entendoient à l'oreille , ils le prêchaffentfur .

les maiſons. Auſſi voyez-vous que Saint

Paul aſſure ici que Dieu l'a fait connoître à

tout lemonde , quand le tems de fa publi

cation eſt venu : Dieu , dit-il dans nôtre

texte, nous a fait connoîcre le ſecret de fa

volonté.

Pour bien favoir comment Dieu s'eft pris

à nous donner cette excelente & bienheu

reuſe connoiſſance , il ne faut que jetter les

yeux ſur les Apôtres , quifurent les premiers

à qui Dieu revela le ſecret de la volonté ,

pour le manifefter au reſte du monde par

leur miniſtere. Voyez donc comme le Fils

éternel de Dieu les inftruiſit de la volonté

de fon Pere ; & par là vous jugerez de quel

le maniere il la fit connoître aux autres. Il

y employa premierement fa parole , leur

enſeignant , pendant qu 'il étoit avec eux ici

bas aumonde , les myfteres de ſon Royaume.

Il leur deduiſit & leur expliqua tous les

points de la Religion ; il leur fit connaître

les qualitez dela perſonne , la verité de ſes

natures, les deſſeins de ſes charges & de fes

offices , le butde fon envoi & de fa venuë

en la terre. Il les entretint du grand &

éternel benefice de la mort , de la victoire

admirable de la reſurrection , du triomphe

incomparable de ſon aſcenſion dans les cieux,

de la gloire & de l'aucorité ſuprême de fa

ſeance
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ſeance à la dextre de ſon Pere , de ſon der

nier retour pour juger le monde univerſel

en juſtice. Il leur mic devant les yeux tou

tes ſes ignominies& toutes ſes gloires, tous

les fruits de la croix , tous les myfteres de

fa doctrine , tous les avantages de la com

munion , & en un mot tous les ſecrets de

ſon Evangile , leur prouvant par Moïſe &

parles Prophetes, & declarant dans toutes

les Ecritures les choſes qui étoient de lui .

Cependant quelque peine qu'il prit de

les inſtruire de la forte , tous ſes enſeigne

mens ne ſuffirent point , pour leur faire con

noître fe fecret de la volonté divine ; ils ne

le comprirent point tant que Jesus n'em

ploya envers eux que la parole, ſes predi

cations, ſes leçons & ſes entretiens. Ils en

demeurerent juſqu'à la fin de ſa vie , & mê

me juſqu'au bout de ſon ſejour ſur la terre ,

dans une ignorance pitoyable. Sa mort

qui eſt la baſe de notre ſalut & le fonde

ment de toutes nos eſperances, leur étoit un

ſcandale ; & Saint Pierre même ſur le point

qu'elle alloit aceomplir la redemtion du gen

re humain , en voulut diffuader le Sauveur ,

par une bevuë li groſſiere, qu'elle irrita cec

Agneau de Dieu , tout doux & tout benin

qu'il étoit , & lui fit traiter ſon Apôtre de

Satan & d'ennemi. Sa reſurrection qui eſt

la ſûreté de nôtre foi , & la ſource de nos

joyes , leur étoic un paradoxe ; & Thomas ,

après même que la choſe fut arrivée , diſoit

opi
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opiniatrement , Je n'en croirai rien , ſi je

ne le voi , & ſi je ne mecs ma main dans ſon

côté . Son regne ſpirituel & celeſte leur étoit

un énigme incomprehenſible , & lors qu'il

étoic tout prêc à monter au ciel, ils étoient

encore abuſez de la penſée d'un Royaume

mondain & terreſtre ; Seigneur , lui diloient

ils , fera -ce en ce tems-ci que tu retabliras le

Royaume en Iſraël ? Enfin leurignorance fuc

fi grande juſqu'au dernier jour de la demeu

re avec eux ,qu'il s'en fâcha même après ſa

reſurrection ; lors que voyant la foibleſſe de

deux de ſes Diſciples en Emmaus il s'écria ;

O gens depourvus de ſens , & tardifs de

cæur à croire à toutes les choſes que les

Prophetesone prononcées ! J es us donc ne

fit proprementconnoître à ſes Apôtres les

ſecrets de ſon Royaume , que quand aux

enſeignemens de la parole , il fic ſucceder

la deſcente de ſon Eſprit , qui ſe vint poſer

ſur eux le jour de la Pentecôte. Alors ils

comprirent ce qu'ils ignoroient auparavant.

Alors ils virent clair , où ils ne voyoient

goutre , ou tout au plus , où ils ne voyoient

qu'à demi , comme cet aveugle nouvelle

ment éclairé , qui prenoit les hommes pour

des arbres marchans, & quin'apercevoitque

confuſement les objets. Alors la lumiere

de l’Eſprit de Dieu diſfipant toutes leurs te

nebres , les rendit merveilleuſement clair

voyans. Alors ces fideles Diſciples devinrent

des Docteurs incomparables , & des Maîtres

1
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infaillibles ; & ce fut par eux que Dieu re

pandit par tout la clarté de la connoiſſan

ce .

L'exemple de ces ſaints hommes peut ai

ſément vous faire juger , comment Dieu

nous fait connoître les myſteres de fon Evan

gile. C'eſtpar la parole & par ſon Eſprit:

par la parole prêchée au dehors : parſon Ef

prit éclairant& illuminant au dedans. Car

comme pour voir il faut neceſſairement

deux lumieres , qui ſont également neceffai

res pour produirel'acte de la vuë ; l'une eſt

une lumiere exterieure , qui rend les objets

viſibles , & c'eſt pourquoil'on n'aperçoit rien

dans les tenebres de la nuit ; l'autre eſt une

lumiere interieure , qui rend l'ail capable

de voir ; & c'eſt pourquoi les aveugles ne

voyent pointmêmeen plein midi, & lors

que le ſoleil brille avec plus d'éclat : auſſi pour

connoître, c'eſt- à -dire , pour voir des yeux

de l'ame les choſes ſpirituelles & ccleltes,

nous avons beſoin de deux ſortes de lumie

re ; de la parole de Dieu qui luit à nos yeux ,

c'eſt là la lumiere exterieure; & de la grace ,

ou de l'efficace du Saint Eſprit, qui reſplen

dit dans nos cours , c'eſt là la lumiere inte

rieure , ſans laquelle nous demeurerions aveu .

gles dans tout l'éclat le plus vif & le plus

brillant del'autre : car l'homme animal , c'eſt

à-dire dans ſon état nacurel , ne comprend

point les choſes de l'Eſprit de Dieu , & mc

me il ne les peut comprendre, parce qu'elles
ſc

A a 5
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fediſcernent ſpirituellement. Dieudonc pour

nous faire connoître le ſecret de la volonté ,

ya employé la revelation de la parole annon

cée par fon Fils, & par ſes Apôtres ; &

puis l'operation puiſſante de ſon Eſprit, qui

nous fait tomberles écailles des yeux , pour

voir ce que l'ignorance denosentendemens,

les prejugez de nos eſprits , & les convoi

tiſes de nos cours , comme des brouillars

épais nous empêchoientd'apercevoir. Voyez

en la preuveen Lydie. Paul l'inſtruit & la

prêche: mais il eſt remarquéque Dieu lui

ouvrit le coeur , pour croire à la parole de

Paul. L'Apôtre comme miniſtre de Dieu

frapoit à la porte ; c'étoit tout ce qu'il pou

voit faire. Mais le Saint Eſprit comme le

vrai maître de la maiſon , ouvroit cette por

te , que l'incredulité avoit tenuë fermée, &

barrée. Et par ce moyen l'Evangile y en

tra heureuſement , pour y établir l'Empire

de J. C. Il faut donc que la revelation de

la Parole , & celle du Saint Eſprit ſoient mê.

lées enſemble , pour nous donner effective

ment la connoiſſance de Dieu . Et l'on ne

peut douter que Saint Paul dans nôtre texte

n'ait entendu l'un & l'autre ; puis qu'il ra

porte la connoiſſance dont il parle au bon

plaiſir du Pere celeſte , c'eſt-à -dire , au De

cret de l'Election éternelle : car il est certain

que la revelation exterieure de la Parole ne

procede pas de ce principe , &ne peut être

actribué à cette bienheureuſe Election , qui

nc
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ne regarde que les vaiſſeaux de miſericorde

& de grace; puis que cette revelation exter

ne eſt commune aux bons & aux mauvais ,

àceux qui periffent, auſſi bien qu'à ceux qui

font ſauvez ; Dieu honorant & favoriſant

de la predication de ſon Evangile quantité

de perſonnes , qui n'auront jamais de part à

fa gloire , comme ils n'en ont jamais eu à

l'efficace de la grace. Mais pour la revela-,

tion interieure du Saint Eſprit, celle -là vient

infailliblement de l'élection de Dieu , qui

en gratifie en ſon amour paternel ceux qu'il a

choiſis , pour les rendre participans du ſalut ,

ſuivant ce qui eſt dit au Livre des Actes ,

que ceux -là crurent qui étoient ordonnez à

la vic éternelle. Remarquez bien , Mes Fre

res , cet inſigne & cet important pallage ,

Paul& Barnabas prêchent dans la ville d'An

tioche ; une partie de leurs auditeurs rejet

tent leur predication avec inſolence ; ure

autre la reçoit avec ſoumiſſion & avec ref

pect ; & d'où vient que les uns l'embraf

ſent plucôt que les autres ? C'eſt, dit Saint

Luc , qu'ils étoientordonnez à la vie éter

nelle ; de ſorte que c'eſt de cette ordonnance

ſecrete qui s'eſt faite dans le Conſeil de l'é

ternité, que depend la foi des croyans: c'eſt

de là qu'elle procede : c'eſt là qu'il la faut

raporter , comme à ſa vraye cauſe. Aufli

étoit -ce là que Jesus-Christ remon

toit , pour rendre raiſon de ce que Dieu

ſe faifoit connoître falutairement aux uns ,&

aux
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Matth. aux autres non. C'eſt, diſoit -il à ſes diſci

13: 11. ples , dautant qu'il vous eſt donné de con

noître les myſteres du Royaume des cieux :

mais il ne leur eſt pas donné : tout de mê .

me que Saint Paul dit en ce lieu , que Dieu

nous a donné à connoître le ſecret de favo

lonté , ſelon ſon bonplaiſir.

D'où il faut neceſſairement inferer que par

ce mot de nous il entend ici , non les Chre

tiens en general , non ceux d'entre les Juifs

& les Gentils qu'il avoit apellezà ſa connoiſ

fance : mais les élus en particulier , ceux

d'entre les Chretiens qu'il avoit éclairez de

la lumiere efficace de ſa connoiſſance. Car il

n'y a que ceux - là proprement à qui il ſedonne

à connoître ſelon ſon bonplaiſir. Aux autres

il ſe fait connoître leulement ſelon la ſagel

fe , pour les rendre inexcuſables , & pour

juſtifier aux yeux de toute la terre l'équité

de leur condamnation , puis qu'ils auront

abuſé de la lumiere de la revelation celeſte :

mais aux autres il ſe fait connoître ſelon ſon

amour ſelon ſon bonplaiſir , & la bonne

volonté , pour les amener à la jouïſſance de

ſa felicité éternelle. C'eſt là , Mes Freres

la vrayeraiſon de ce grand avantage de la

connoiſſance de Dieu , dont les uns ſont

privilegiez par deſſus les autres. Il n'en faut

point chercher la raiſon en eux-mêmes, dans

jeurmerite , dans leur dignité , dans leurs

lumieres naturelles, dans leurs louables diſ

poſitions , dans la prevoyance du bon uſa

ge

>
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,

ge qu'ils feront des graces du ciel , ou des

forces de leur franc arbitre . Rien de tout

cela n'en eſt la cauſe , & n'y doit entrer

en ligne de compte. Ce n'eſt ni du vou

lant , ni du courant , ni des commence

mens , ou des ſuites, ou des progrés de nô

tre vertu que vient cet admirable benefice :

mais c'eſt purement de Dieu , qui fait miſe

ricorde à qui il veut , & qui endurcit celui

qu'il veut. Qui eſt-ce quite diſcerne , s'é

crioit là-deſſus nôtre Saint Apôtre , qui eft

ce qui met difference entre coi & un autre

pour exclurre generalement tout ce qu'on

pourroit s'imaginer en l'homme, pour trou

ver la raiſon de cet heureux diſcernement

qui diſtingue le fidele de l'incredule , & en

laiſſer toute la gloire à Dieu ſeul.

Dieu donc , dit ici ce grand Docteur de

la grace , nous a fait connoître le ſecret de la

volonté ſelon ; ſelon quoi , Mes Freres, eſt

ce ſelon nos ceuvres & nos qualitez ? Non ,

c'eſt là un ſelon inconnu à Saint Paul ; mais

ſelon son bonplaiſir qu'il avoit premierement

arrêté enfoi , pour nousobliger à ne cher

cher jamais , que dans la ſeule bonnevolon

té de Dieu , le motif d'un choix qui ne fau

roit avoir de fondement en nos perſonnes.

St. Paul ſuit en cela très -exactement la doc

trine de ſon maître le Fils éternel de Dieu ,

& il pouvoit bien dire en ce point , auſſi

bien qu'en celui de l’Euchariſtie, J'ai reçu du

Seigneur ce que je vous ai baillé. Car ce

dic
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divin Sauveur conſiderant la difference qui

ſe trouve entre les hommes , en ce que les

uns connoiſſent les myſteres du ciel , & les

autres les ignorent, n'en alleguoit point d'au

tre raiſon que le bonplaiſir de ſon Pere ,

je te rends graces , diſoit -il, ô Pere Crea

teur du ciel & de la terre , de ce que tu as

caché ces choſes aux ſages & aux entendus,

& les as revelées aux petits; il eſt ainſi Pere,

pourquoi ? eſt -ce parce qu'ils en étoient di

gnes , ou qu'ils le devoient devenir , en me.

nageant bien les talens de la nature , ou les

dons de Dieu , & en repondant à la voca

tion d'enhaut ? Nullement : mais , dit-il ,

il eſt ainſi, parce que tel a été ton bonplai

ſir. Voilà où il s'en faut tenir , à ce bonplai

fir du pere éternel, qui l'a ainſi voulu par un

fimple mouvement de ſon inclination libre

& franche envers quelques-uns. Quand

vous en voyez les uns croire , & les autres

demeurer dans l'incredulité , les uns con

noître la verité , & les autres croupir dans

l'erreur , ne concevez point d'autre cauſe de

cette grande difference que ce bonplaiſir de

l'Eternel, qui l'a ainſi arrêté dans ſon con

feil ; ne dites point , d'où vient que celui-ci

ne connoît & ne fuit point la vraye Reli

gion, puis qu'il a beaucoup de lumiere &

de bon ſens, ou qu'il a beaucoup de ſavoir

& d'érudition , ou que fa converſation eſt

honnête & agreable , & fa conduite fage &

judicieuſe , d'où vient donc qu'une perſon
ne
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ne en qui reluiſent tant de belles & d 'exce

lentes parties, ne connoîr pointlemyſterede

Christ , qu'avec toutes ſes lumieres il

ne voit goutte dans les choſes du ſalut,

qu'avec toute la ſcience il ignore le ſecretde

la pieté ; au lieu que cet autre qui a fans

comparaiſon moins d 'eſprit , moins de fa

voir , moins de gracesnaturelles & aquiſes,

eft illuminé de la vraye connoiſſance de

Dieu , & tient rang dansle Royaume des

cieux ? Ne vous étonnez point, dis-je , de

cette difference ; car elle vient de ce bon

plaiſir de Dieu , qui avant tous les ſiecles a

fait en lui-même ſeparation entre les hom

mes, pour abandonner les uns à leur aveu

glement naturel , & éclairer les autres de la

lumiere de ſa grace ; Il nous a fait connoî

tre le ſecret de ſa volonté ſelon ſon bonplaiſir ,

qu 'il avoit premierement arrêté en foi. C 'eſt

ainſi , Mes Freres, que Saint Paul veut

toûjours glorifier Dieu , en raportant ſans

ceſſe à lui ſeul la cauſe de nos avantages ,

& lui en donnant tout l'honneur , afin que

nous ſoyons à la louange de la gloire ; qu'il

ſoit benit , honoré & glorifié en nous ; &

que comme des miroirs fideles , en recevant

les rayons de fa bonté , nous renvoyions vers

luiune lumiere pareille , une lumiere de fain

teté , de reconnoiffance & d 'actions de gra

ces , qui ferve à la glorification éternelle de

fon nom & de ſes vertus. C 'eſt là le but

de Saint Paul ; ce doit être auſſi le nôtre ,

Mes



384 Le ſecret de Dieu

Mes chers Freres; & fi nous ſommes entrez

dans l'eſprit de ce Saint Apôtre , nous pren

drons ſujet de la connoiſſance que Dieu

nous a donnée des ſecrets de la volonté ſous

l'Evangile , de nousconſacrerà ſa gloire & à

ſon ſervice, d'une façon toute particuliere.

Certainement nous y ſommes bien obli

gez. Car quelle horreur ſeroic-ce, ſi nous ne

prenions pas peine de bien ſervir Dieu, dans

un tems où il nous a donné tant de con

poiſſance de ſes volontez , de ſes ſecrets &

de ſes myſteres ? On blâme , & avec raiſon ,

les Payens , qui ont fermé les yeux à tant de

belles leçons qui leur étoient données dans

la nature , &qui les inſtruiſoient excelem

ment de leur devoir. On condamne encore

davantage les mauvais Ifraëlites , qui ſe ſont

montrez rebelles à la lumiere de tant d'ora

cles divins qui leur étoient adreſſez. Mais

combien plus condamnables ſont les mau

vais Chretiens , qui s'abandonnent aux de

reglemens du peché dans cette grande &

admirable connoiſſance qu'ils ontſous la dif

penſation de l'Evangile ? Car encore le Payen

pouvoic s'excuſer ſur les tenebres de ſon

ignorance ; le Juif pouvoit alleguer la foi

bleſſe & l'obſcurité de la connoillance. Mais

pour toi , Ô Chretien , quelle excụſe à tes

crimes , à tes impietez , à ces debauches ?

Où trouver des pretextes , où prendre des

feuilles de figuíer pour en cacher l'énormi

té , puis que Dieu net'a rien celé de tout ce

qui
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qui pourroit ſervir à te faire connoître le

bien , & par conſequent à l'aimer ? O Dieu

quelle ſera la confuſion d'un pecheur qui a

mal vécu ſous l'Evangile , quand le ſouve

rain Juge viendra à inſtruire ſon procés, &

à le citer devant ſon Siege judicial ? Figu

rez -vous ce miſerable aux piez du tribunal

de ce redoutable Legiſlateur qui l'examine ,

& qui lui reproche fa mechante vie . Mal

heureux , lui dira-t-il , qu'y avoit -il à faire

pour te porter à la piecé , que je ne l'aye fait

avec toute l'affection imaginable ? Je ne

t'ai pas traité comme les Payens, qui n'é.

toient inftruits que dans l'école fombre &

defectueuſede la nature. Je ne t'ai pas

traité comme les Ifraëliçes, qui n'ont vềcu

que ſouslapedagogie foible & imparfaitede

la Loi. Mais je c’airevelémon Evangile dans

toute la ſplendeur de la merveilleule lumie

re. Je t'ai decouvert tout ce que j'avois de

plus Tecret dans mes myſteres,& dansmon

Conſeil. Jet'ai envoyé mon propre Fils

qui t'a faitentendre ſes Predications, Je t'ai

donné des Apôtres , qui t'ont annoncé tou

tes mes doctrines. Je t'ai preſenté divers

Ecrits divinement inſpirez, qui t'ont expliqué

toutes mes intentions, & qui ne t'ont laiſ

ſé rien ignorerde tout ce qui pouvoit te ren

dre ſavant & ſage à ſalụt . Miſerable crimi.

nel, quelle peine doncpeut égaler tamalice,
puis quetu as abuſe de tant de lumieres :

& qucpireque les Sorciers, qui netiennene

Tome III. Bb leur
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leur Sabat que dans l'obſcurité de la nuit ,

tu as exercé tes cuvres infernales dans le

plus grand jour du monde , & dans tout l'é

clat d'une lumiere incomparable. C'eſtlàſans

doute ce qui aggrave la condamnation de

ceux qui viventmal fous P'Evangile de J.

CHRIST. C'eſt là ce qui les rend plus

inexcuſables ; c'eſt là ce qui leur amaſſe des

charbons de feu ſur la tête , pour rendre

leurs peines incomparablementplus cuiſan

LMC 12: tes. Car le ſerviteur qui fait la volonté de

fonmaître & ne la fait pas, ſerabateu de plus

decoups , felon la maxime infaillible du Sau

veur du monde. Dieu donc nous ayançfait

connoître tous les ſecrets de la volontédans

l'Egliſe Chretienne , nous devons attendre

un bien plus terrible jugement , ſi nousn'en

profitons pas pour la conduite de notre vie ,

& pour la fanétificacion de nos moeurs.

Miſerables ceux qui ontpeché fansLoispuis

qu'ilsn'ont pointſuivi les inſtructions & les

avertiſſemens de la nature ; plus miſerables

encore ceux qui ont peche ſous la Lois puis

qu'ilsoft meprifélavoix des Prophetes ,qui

leur faifoient de fi fortes & fi excelentes le

çons Mais ô trois & quatre fois miferables

ceux quipéchent ſous l'Evangile , puisqu'ils

outragent'le Fils de Dieu même , le Pro

phetedetousles Propleres, le Docteurde

tous les Docteurs , lemaître de la nacure ,

de la Loi & de la Grace , qui leur a 'mis

dans une pleine évidence tous Tes' fearers
II
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de fa divine fageffe . Quand le Saint El Jean

prit ſera venu, "diſoit J. Christ, il con-16:8.

vaincra: le monde de peché. Comment de

peché ? Eſt -ce que juſqu'alors les hom

mesn'avoient pointpeché ? Non certes y ce

n'eſt pas ce qu'il veutdire : les transgreſſions

de la Loi divine & de l'équité naturelle

avoient toûjours été des crimes dignes de la

malediction du Ciel, & des tourmens de l’En

fer. Maisneanmoins depuis que le Saint

Eſprit eut repandu la clarté de ſes lumieres

dans le monde , il eſt cercain que les pe

chez des hommes devinrent beaucoup plus

atroces , en ſe rebellant contre des veritez fi

clairementpropoſées & mifes dans un figrand

jour. Car', comme leSeigneur diſoit aux Ibid. 9:

Juifs, Siz vousétiez aveugles vous n'auriez 4 .

point dé peché : de même on peutbien die

re , queifi lesi hommes éroient demeureż

dans les tenebres de l'ignorance, ils feroient

beaucoup moins pecheurs & moins crimi

nels. Ja

' ' Ainſi s Mes Frères, Dieu nous ayant don

né à connoître les ſerrers de la volonté ſous

le Nouveau Teltamcnt ; nous devons nous

employer avecbica phos de loin que jamais

à l'obfervation de ſesvolonteż, &à l'execu .

tion de fes commandemens, Cerre conſe

quence eſt d'autant plus juſte & plus forte ,

que Dieu ſousta Nouvelle Alliance , nonous

a pas ſeulement revelé fa volonté,à l'égard

desmyſtércs 8è des veritez dela Religion
si B b 2 mais

7
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mais auſſi à l'égard des vertus. Car il nous

en a fait connoître la nature , & les devoirs

beaucoup mieux qu'auparavant. Il nous en

a donné une bien plus grande & plus par

faite idée. Par exemple , il avoit été dit de

tout tems, Tu ne tueras point. C'étoit bien

pour faire avoir en horreur l'aſſaſſinat & le

meurtre. Mais auſſi les Anciens avant J.

CHRIST s'attachant preciſémençà cemor,

croyoientſatisfaire à leurdevoir ſuffiſamment

en ce point, quand ils ne tuoient perſonne,

& qu'ils s'abſtenoient de tremper leurs mains

dans le ſang par la violencede l'homicide.

Mais ce n'elt pas aujourd'hui aſſez pour un

Chretien . Jesu's le vrai interprete de la

Loi, puis qu'en qualité de Dieu benit éter

nellement il en eſt l'auteur, nous enſeigne

que cette defenſe s'étend bien plus loin que

le meurtre. Car voici la leçon Evangelique;

Matth.s. Vous avez entendu qu'il a été dit par les

Anciens , Tu ne tueras point, & qui tuera

ſera puniſable par le jugement. Mais moi ;

le Maître & le Docteur de la Loi, qui en

poffede le vrai ſens : moi l'ancien des an

ciens , l'ancien des jours & le Pere d’éter

nicé : moi , je vousdis ,que quiconque ſecou

rouce contre ſonfrere ſans cauſe ſera puniſ

ſable par le jugement divin : quiconque lui

dira racha , c'eſt- à- dire , le traitera d'hom

mede neant, ſera puniſſablepar le Conſeil du

Ciel : quiconque l'apellera fou , ſera punifla.

ble par la gehenne du feu éternel. Voilà

le
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le ſecret de la volonté de Dieu ſur cet arti

cle , de ſorte que maintenant pour être

homme de bien à la Chretienne, ce n'eſt

pas aſſez de fuïr le meurtre , il faut mê

me bannir la colere contre ſon prochain ;

il faut s'abſtenir de paroles mépriſantes &

injurieuſes. Il faut que les ſentimens denos

cours ſoient toûjours benins , ſans fiel &

ſans amertume; que les diſcoursde nos lan

gues ſoient toûjours charitables, ſansmediſan

ces, ſans inſulte & ſans outrage. Autrement

nous ne ſerons point de vrais diſciples de

JE S US-CHRIST. Il avoit été dit, avant

le temsdu Seigneur ,Tu necommettras point
adultere. C'étoit aſſez à un Juif pour ſe

croire chaſte de s'en tenir là. Pourvû qu'il

ne ſouillât point ſon corps par aucun ac.

couplement illicite , il s'imaginoit être un

bon & fidele Iſraëlite Mais c'eſt trop peu

aujourd'hui pour un nouvel Iſraëlite deDieu ,

tel que l'Evangile en demande. Car je vous Mattb. s .

dis moi, dit nôtre Legiſlateur, que qui re

garde ſeulement une femme pourla convoi

ter à dejà commis adultere avec elle . Voi.

là le ſecret de la volonté de Dieu en cette

matiere : ſi bien que pour écre chaſte en

vrai Chretien , il ne ſuffit pas de n'en point

venir au crime de la paillardiſe , il faut me.

me que nos regards ſoientinnocens: que

nos deſirs ſoient purs : que nos affections

ſoient pudiques , & que nos yeux d'intelli

gence avec notrecour s'accordent à ne ſe

tour .

1

Bb 3
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courner jamais vers aucun objet illegitime.

Il avoit été dit par ceux qui avoient pre

cedé nôtre Redemteur , Tu aimeras ton

prochain & haïras ton ennemi: tellement

que les hommes nourris dans certe doctri

ne , pourveu qu'ils fuſſent fideles à leurs

amis , attachez à leurs parens, officieux en

vers leursvoiſins,croyoientle pouvoir vanger

impunément de leurs ennemis , & chercher

les moyens de leur faire ſentir les effets de

leur animoſité & de leur haine. Mais ce

Ibidem . n 'eſt pas là la morale du Chriſtianiſme. Car

je vous dis moi, die nôtre Souverain Maî-.

tre , aimez vos ennemis , beniſſez ceux qui

vousmaudiffent , faites du bien à ceux qui

vous haïſſent, priez pour ceux qui vous

perſecutent , ſi vous voulez être enfans de

vôtre Pere celeſte. Voilà le ſecret , le grand

ſecret de la volonté de Dieu ſur ce lujet :

le fecrer de la charité Chretienne , qui nous

oblige expreſſement à aimer nos ennemis ,

fi bien que c'eſt un crime à un Diſciple de

JE'S Ú S de fonger à fe vanger. Il n 'y a

point d 'ennemi pour lui. Il y en a bien ; &

trop côntre lui: mais point pour lui, puis

qu'il doit aimer tout le monde , ceux mê

mes qui le haïſſent le plus , & pardonner

de ben coeur à ceux qui l'offenfent , com

me Dieu lui a pardonné par CHRIST.

C 'eſt ainſi que l'Evangile nous ayant faic

connoître le ſecret de la volonté divine à

l'égard detoutes les vertus,nousobligeà une

vie
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,vie bien plus pure , & bien plus ſainte que

jamais. Et nous ne repondrons pas à nôtre

vocation ; nous ne remplirons pas nôtre de

voir , fi nôtre juſtice ne ſurpaſſe, non feu

lement celle des Scribes & des Phariſiens

donc l'eſprit étoit gâcé par de mauvaiſes

maximes , mais même celle des plus ſaints

hommes de la Loi , puis que Dieu nousa mis

bien plus clairement devant les yeux , qu'il

n'avoit fait dans les ſiecles precedens, la for

ce & l'étenduë de la pieté.

Reconnoiſſons donc , Mes Freres , re

connoiſſons l'obligation où nous ſommes

d'être gens de bien , & de l’être dans un

degré conſiderable qui rende notre vie con

forme à nôtre inſtruction. Pourquoi pen

ſez -vous que l'Ecriture traite les Chretiens

de Prophetes , & dic qu'ils prophetiſent

ſous le Nouveau Teſtament ? Eſt- ce à vôtre

avis , parce qu'ils liſent dans l'avenir, &

qu'ils ſavent predire les choſes futures , com

me les Voyans d'Iſraël ? Non certes. Mais

c'eſt que les Propheces étans autrefois ceux

à qui Dieu ſe reveloit davantage , à qui

il communiquoit plus familierement ſes le

crets, à qui il donnoit des lumieres ex

traordinaires, les Fideles ſous la Nouvelle Al

liance ſont conſiderez comme des Prophe

tes , parce qu'ils ont une grande connoiffan.

ce des myſteres & des volontez de Dieu , &

qu'ils ſurpaſſent autantles Ifraëlites en in .

telligence, queles Prophetes ſurpaſſoient le
com

1



392 Le ſecret de Dieu

15•

commun du peuple. Ne devons -nous pas in

ferer de là , que comme les Prophetes écoient

des perſonnes extraordinairement faintes ,

conſacrées toutes entieres à Dieu ,éloignées de

l'air & de la façon de vivre desautreshom

mes : auſſi nous devons tous maintenant être

autant d'hommesde Dieu , pleins de fon Ef

prit , gouvernez par les mouvemensde ſa gra

ce , ſeparez du commerce de l'iniquité , éloi

gnez des meurs & des coutumes des hom

mes mondains , pour vivre entierement à

celui qui nous a honorez d'une vocation ſi

excelente? Je ne vous apelle plus ſerviteurs ,

Ch.is: diſoit nôtreSeigneur dans St. Jean,car le ſervi

teur ne fait ce que fait ſon maître: mais je vous

nomme mes amis, parce que je vous ai fait

connoître tout ce que j'ai ouï de mon Pere.

Nous voilà donc les amis de Dieu & de

CHRIST , par la connoiſſanceparfaite qu'il

nous a donnée de ſes ſecrets. Et par conſe

quent nous devons vivre , comme les amis

de Dieu ; non ſimplement comme ſes ſervi

teurs, pour lui obeïren eſclaves par la craince

deſes jugemens, & par la frayeur de ſesma

ledictions & de ſes vengeances : mais com

me fes vrais amis , par une affection ardente ,

par un amour vehemente , par un grand zê.

le pour ſa gloire , par un artachement inviola

ble à ſes volontez , par un plaiſir fingulier

que nous prendrons à lui plaire, à le con

tenter & à le ſervir...

Repondons, Mes Freres, repondonsainfi
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deſſein de Dieu , qui nous a fait connoître

le ſecret de la volonté , afin que nous lui don

nions tous les mouvemens & toutes les incli

nations de la nôtre. Faiſons deſormais de fa

volonté la regle de notre conduite. Fuyons

avec averſion ce quelle nous defend. Embrar

ſons & pratiquons avec ſoin ce qu'elle nous

commande , & qu'à l'exemple de nôtre Sau

veur nôtre viande ſoit de faire la volonté defete

nôtre Pere qui eſt aux cieux. Preparons nous 3+

de cette maniere à participer à ce faint & au

guſte Sacrement, oùnous devons nous preſen

ter Dimanche prochain ; & ſouvenons nous

là -deſſus des plaintes que faiſoit autrefois
David en deux endroits de ſes Preaumes

lors que pour marquer la perfidie & la me

chanceté deſesennemis , il diten un lieu que

celui qui étoit ſon familier , à qui il commu

niquoit ſes ſecrets: & en un autre , que celui

qui mangeoit ſon pain à la table , avoic levé

ſon pié contre lui . Mes Freres, nous raſſem
blerions en nous ces deux crimes des ennemis

de David : nous donnerions lieu au Seigneur

de nous faire ces deux horribles reproches, ſi

nous venions indignement , & avec des ames

mal diſpoſées à ſa ſainte Euchariſtie. Car il

nous a communiqué tous ſes ſecrets , comme

à ſes familiers amis , par la connoiſſance de

ſes myſteres ſacrez : & il nousrecevra dans

huit jours à manger du pain å la ſainte cable.

A Dieu ne plaiſequenous ſoyons ſi miſera

bles, que de nous élever contre un fi bon
mai.Bb 5



394 Le ſecret de Dieu manifefté.

4

ر

maître , qui nous a traitez & qui nous traite

fans celle avec tant de cordialité & de bonté.

Bien loin de lever inſolemment nôtre pié

contre lui , par une rebellion criminelle , ou

par une impenitence invincible , portons-lui

des cæeurs ſoumis & reſpectueux , remplis

de fa charité , embraſez de ſon amour , diſ

poſez à ſon obeïſſance , & prêts à lui don

ner , en tout tems , & en toutes choſes des

preuves d'une fidelité irrcprochable.

O Dieu , qui nous as fait connoître les ſe

crets de ta valonté dans la revelation de ton

Evangile , donne nous de l'accomplir Diman

che à ta tablc , par une communion vrai

ment religieuſe , qui ſoit dans toutes les re

gles d'une repentance & d'une devotion fin

cere , afin
que de la communion de ta gra

ce nous paſſions un jour danscelle deta gloi

re , où tu nous feras connoître à plein les

derniers ſecrets de ta volonté , puis qu'alors

nous te contemplerons face à face , & te

verrons tel que tu es , ſans voile , ſans nua

ge ,
fans obſcurité dans les lumieres éternel

les de ton Paradis.

Dieu nous en faſſe la grace , & à lui , Pe

Fils & Saint Eſprit , ſoit hongeur &

gloire aux ſiecles des fiecles. Amen.

re ,

LE




